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[Text]
Senator Godfrey: You are obviously not talking about the 

federal government.
The Joint Chairman (Mr. Baldwin): It could be any 

government.
Mr. Béchard: Is that the public library here?
The Joint Chairman (Senator Forsey): Yes.
Mr. Béchard: Are you talking about... ?
The Joint Chairman (Mr. Baldwin): We are talking about 

the public library here.
The Joint Chairman (Senator Forsey): Not the Parliamen­

tary Library, but the local public library which is surely a 
provincial matter. It is incredible that any sawdust Caesar in 
one of the government departments here should try to tell 
these people what to do.

Senator Godfrey: Well, I just do not believe they did. It 
cannot be—you know, for a provincial library they are not 
going to ... .

The Joint Chairman (Mr. Baldwin): Well, my judg­
ment ....

Senator Godfrey: It must have been someone at Queen’s 
Park.

The Joint Chairman (Mr. Baldwin): Well, whichever it is. 
No, I do not know what government but my judgment is that it 
simply is an extension of the use of the social insurance 
number which was never contemplated and this is the kind of 
thing—we have never had a chance to discuss this social 
insurance number except on the issue which was raised by 
counsel and we had discussion on but I do not think it has ever 
been an issue in Parliament in the parliamentary debate, and 
here we are seeing the widespread extension of its use by all 
governments; probably municipal people are using it as well. It 
is being used for many purposes, which were brought to my 
attention, in a most unique way and I think this is the sort of 
thing—I just use this as an illustration of the extent of this. 
Senator Riley.

Senator Riley: I wonder how many of our social security 
numbers, Canadian social security numbers, are stored in 
those central data banks down in the States?

The Joint Chairman (Mr. Baldwin): That was one of the
points that was raised in this program I was on and I have 
since discussed it with other people. I think a great deal of 
them are passed sideways to different departments in this 
government and probably with provincial governments as well.

Senator Riley: The commercial credit people, many of them, 
have all the social security numbers and this data is stored in 
central storage banks in the States, to which they have access. 
One time I heard someone in telecommunications point out the 
danger of having all this information stored in data banks in a 
foreign country.

The Joint Chairman (Mr. Baldwin): Senator Godfrey.

[Translation]
Le sénateur Godfrey: Vous ne pensez pas au gouvernement 

fédéral.
Le coprésident (M. Baldwin): N’importe quel gouverne­

ment.
M. Béchard: S’agit-il de la bibliothèque publique d’Ottawa?
Le coprésident (sénateur Forsey): Oui.
M. Béchard: Est-ce que vous parlez de ... ?
Le coprésident (M. Baldwin): Nous parlons de la bibliothè­

que publique d’Ottawa.
Le coprésident (sénateur Forsey): Nous ne parlons pas de la 

bibliothèque du Parlement mais de la bibliothèque publique 
d’Ottawa qui relève indubitablement de la compétence provin­
ciale. Il est incroyable qu’un fonctionnaire du gouvernement 
vienne dicter leur conduite aux responsables de cette 
bibliothèque.

Le sénateur Godrey: Je ne crois pas qu’il en soit ainsi. Vous 
savez, étant donné qu’il s’agit d’une bibliothèque provin­
ciale . ..

Le coprésident (M. Baldwin): A mon sens .. .

Le sénateur Godfrey: C’est certainement quelqu’un de 
Queen’s Park.

Le coprésident (M. Baldwin): Bon, peu importe. J’ignore de 
quel gouvernement il s’agit mais c’est là un cas d'utilisation du 
numéro d’assurance sociale auquel on n’a jamais pensé. C’est 
précisément le genre de choses dont nous n’avons jamais eu 
l’occasion de parler, sauf lorsque la question a été soulevée par 
notre conseiller. Nous en avons donc discuté mais le Parlement 
n’en a jamais été saisi. Cette question n’a jamais donné lieu à 
un débat parlementaire et nous risquons de nous trouver dans 
une situation où tous les gouvernements utiliseront à cette fin 
le numéro d’assurance sociale. Cela est peut-être vrai égale­
ment au niveau municipal. Le numéro d’assurance sociale est 
utilisé à plusieurs fins qui ont été portées à mon attention, et je 
voulais simplement souligner que nous devrions nous pencher 
sur cette question. C’était simplement un exemple. Sénateur 
Riley.

Le sénateur Riley: Je me demande combien de Canadiens 
sont fichés aux États-Unis par leur numéro de sécurité sociale?

Le coprésident (M. Baldwin): Cet argument a été précisé­
ment soulevé au cours de l’émission à laquelle j’ai participé. 
Depuis, j’en ai discuté avec d’autres personnes. Je crois que ces 
renseignements sont communiqués à divers ministères fédé­
raux et provinciaux.

Le sénateur Riley: Les entreprises de crédit commercial 
connaissent toujours les numéros de sécurité sociale de leurs 
clients, et ces renseignements sont fiché aux États-Unis dans 
des banques centrales de données, auxquelles elles ont accès. 
Lors d’une discussion avec un responsable des télécommunica­
tions, ce dernier m’a souligné le danger qu’il y avait à ce que 
tous ces renseignements soient stokés à l’étranger dans des 
banques de données.

Le coprésident (M. Baldwin): Sénateur Godfrey.


